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malheureusement cette santé robuste que
demande le service de la mer. M1. de Mellan,
à son lit de mort, fit une disposition suprême,
qui réglait le mariage de sa fille avec le fils
de son bienfaiteur, à des conditions si géné-
reuses qu'elles acquittaient noblement la dette
de la reconnaissance. La veuve, madame
de Mellan, se soumit aveuglément aux der-
nières volontés de son mari; elle entama
une correspondance avec Albert de Kerbriant,
et ne trouva dans ce jeune homme qu'un
empressement bien naturel à remplir la clause
testamentaire du père d'Anna. Il fut donc
convenu que les deux familles se réuniraient
à Toulon vers le mois de juillet, époque à
laquelle Albert de Kerbriant arriverait de
Pondichéry sur un vaisseau de l'Etat, et que
le mariage du jeune officier et d'Anna serait
célébré sans retard. Madame de Mellan et
sa fille étaient arrivées les premières à ce ren-
dez-vous donné à travers l'Océan.

Un petit billet attaché à l'une de ses let-
tres annonçait la mort de M. de Kerbriant.
Ce billet n'était pas de la main de son fils
Albert, et il portait le timbre de Nantes.

Cardan conçut alors, après une longue mé
ditation, une de ces idées extravagantes que
le seul génie du mal peut faire réussir à
l'aide d'iafernales combinaisons. D'abord, il
ne quitta pas subitement son costume indigent,
de peur qu'une trop prompte métamorphose
ne le compromît aux yeux de l'aubergiste; il
se transforma pièce à pièce, achetant et revê-
tant en détail sa nouvelle toilette, puis il se
logea dans une hôtellerie plus distinguée,
ayant eu soin de déguiser non-seulement la
couleur de ses cheveux et de son teint, mais
encore sa taille, sa démarche et sa voix. Sûr
de dépister les limiers de la police, il se mit
en quête de trouver un ami digne de lui, dans
un de ces repaires d'eau-de-vie et de tabac
que les grandes %illes recèlent honteusement,
à l'ombre des plus hideux quartiers.

Lavater et Gall sont deux enfants auprès
d'un forçat évadé de Toulon. Celui-ci est
doué, pour reconnaître un de ses pairs, d'un
sixième sens. qui est l'odorat du crime. Car-
dan remarqua, dans un antre alcoolique du
vieux Marseille, un jeune homme de vingt-
cinq à trente ans, d'une figure pâle et nerveuse,
avec des yeux d'un vert mat, ayant dans la
nonchalance de son maintien tous les symp-
tômes de l'horreur du travail, et dans son
regard les reflets des mauvaises passions. Le
:,ostume de cet être annonçait, sous son dé-
labrement, une certaine aisance que la pa-
resse dévasta; chaque pièce de ses vêtements
avait joué un rôle aux potences d'un tailleur
en renom, à une date oubliée par le Journal
des Modes. Mais ce qui surtout trahissait
une misère fétide et une paresse incurable,

c'était une de ces cravates fondues en charpie
grasse, et

Dont la ganse impuissante
Dissimule si mal une chemise absente.

Pardon sije me cite moi-même pour com-
pléter ce signalement.

Cardan se lia bientôt, par la sympathie de
quelques petits verres d'eau-de-mort, avec cet
homme, et il ne tarda pas à. reconnaître dans
ce nouvel ami une de ces organisations indo-
lentes même pour le crime, et qui ne peuvent
se rendre coupables que par l'influence exté-
rieure d'un pouvoir dominateur. Cependant,
l'habile galérien employa plusieurs jours à
sonder cet homme avant de l'élever à la
dignité d'un complice, et '%rsqu'il crut devoir
arriver à la confidence, "près quelques lar-
gesses d'écus de cinq francs, il lui dévoila
ses plans. Dés ce moment, l'un de ces deux
misérables fut uWesclave aveugle, et l'autre un
maître souverain.

Pour mener l'entreprise à bien, il manquait à
Cardan une somme d'argent plus forte que
celle qu'il avait volée dans le secrétaire de
madame de Mellan, et qui d'ailleurs était pres-
que épuisée. Cet obstacle fut bientôt vaincu.
Les changeurs de Marseille ne sont pas inex-
pugnables comme leurs confrères de Paris ;
ils étalent trop négligemment, et toujours à la
portée d'une main adroite d'escamoteur, leurs
doubles napoléons et leurs piastres espagnoles.
Cardan, qui rendait au besoin ses doigts in-
visibles, en changeant deux louis chez un de
ces marchands d'or, enleva deux rouleaux
avec tout le talent d'un prestidigitateur de
profession ou d'un jongleur indien. Avec ce
renfort métallique, il se sentait de force à
conquérir le Pérou.

Le domplice créé par Cardan se nommait
Valentin Proghère. Il ne conserva que son
prénom en devenart le valet de chambre de
Cardan, devenu lui-même M. Albert de
Kerbriant. La mission que Proghère reçut
était fort délicate à remplir, malgré les lumi-
neuses instructions reçues de la bouche du
maître. Il s'agissait de se rendre en précur-
seur à la campagne de madame de Mellan, et
de sonder adroitement le terrain avant de
commencer le drame sans péril pour l'au-
tèur.

Proghère, vêtu en domestique de confiance
de bonne maison, partit pour Toulon, et, ar-
rivé dans cette' ville, il l'%'embarqua sur un
petit canot et descendit devant la campagne
de madame de Mellan un peu avant le chu-
cher .du soleil. Il .oua parfaitement sen
rôle; il annonça aux deux dames que M.
Albert de Kerbriant était arrivé à Nantes sur
un vaisseau marchand parti du cap de Bonne-
Espérance; que les fatigues de la mer l'a-
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